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T
out est parti d’un sim-
ple pari. Fin 2021,
Quentin Joliat, alors
formateur d’adultes, et

l’un de ses collègues se lancent
le défi de réaliser la meilleure
pizza. Pour remporter cette
compétition, Quentin Joliat
s’entraîne avec un four à bois.
Arrive le jour du défi et c’est le
déclic. «C’est parti de cette soi-
rée. J’ai dit à mes amis qui
étaient présents que j’allais
acheter un Food Truck. A la
base, c’était juste pour rigoler,
mais je me suis pris au jeu», ra-
conte notre interlocuteur.
L’aventure «La légende Food
Truck» démarre en avril 2022.
Quentin Joliat se rend chaque
semaine à Péry, Court et Prê-
les. Les retours des clients sont
positifs. Il reçoit des demandes
pour des événements privés:
mariages, anniversaires, repas
d’entreprises et dans d’autres
localités. «L’engouement était

énorme et j’étais très touché
par la gentillesse des clients».
Le Tramelot est également sol-
licité par des entreprises hor-
logères pour des repas demidi,
mais son emploi à 100% ne lui
permet pas d’ajouter de nou-
velles dates à ses tournées.

Nouvelle aventure
«A la fin de l’année 2022,
j’étais K.-O. J’avais un choix à
faire. La décision n’a pas été fa-
cile, mais je me suis dit que si
je ne le faisais pasmaintenant,
je ne le ferais probablement ja-
mais. J’ai démissionné. Dès ce
mois de mars, je démarre mon
aventure Food Truck en tant
qu’indépendant, avec de nou-
velles tournées et lieux de
passage.»
Ce qui a motivé cette décision,
c’est avant tout le retour positif
des clients et le contact avec
l’humain. «Le côté relationnel,
c’est le fil conducteur de ma

vie. L’humain a toujours été
au centre de mes choix
professionnels.»
Avant de se lancer dans cette
aventure, Quentin Joliat a tra-
vaillé dans la vente, dans l’im-
mobilier, dans la formation. Il a
aussi tenu le Perroquet, à Re-
convilier, et géré une web ra-
dio, durant le Covid. Sans ou-
blier les fameuses «Soirées à
5 balles», dans le Jura bernois.
«Je déteste la routine, j’ai tou-
jours besoin de nouveaux dé-
fis. La seule chose constante,
dans toutes mes aventures
professionnelles, c’est mon be-
soin de rendre et voir les gens
heureux».

L’enversdudécor
Alors, que du positif ? «Ça se-
rait trop facile! Ce que les gens
ne voient pas, c’est tout le tra-
vail qu’il y a avant chaque pas-
sage. Pour deux heures de pré-
sence, il faut compter trois

heures de préparation. Sans
oublier la route, les règles
d’hygiène strictes, et le côté
très physique du job. Et puis, il
y a des jours où on rentre dans
ses frais et d’autres pas.»
Heureusement, Quentin peut
compter sur sa compagne, Elo-
die, et sur sa famille, qui le
soutiennent à 100%. «Pour se
lancer dans une telle aventure,
c’est fondamental d’avoir un
couple solide. Elodie m’encou-
rage, me dépanne, m’aide à
préparer et m’accompagne
parfois. Elle est exception-
nelle.» Dès ce mois de mars,
«La légende Food Truck» sera le
lundi à Tramelan, le mardi à
Bienne et à Corgémont, le
mercredi à Corgémont et à
Péry, le jeudi à Sonceboz et
Court et le vendredi à Prêles.

Plus d’infos et demandes pour des

événements privés sur www.pizzale-

gende.ch et sur les réseaux sociaux.

«J’ai toujours
détesté la routine»

A32ans,Quentin Joliatquitte son jobde formateurd’adul-
teset se lancedans l’aventureFoodTruckavec«La légendeFoodTruck».
PARMÉLANIE BRENZIKOFER

TRAMELAN

Dès ce mois de mars, «La légende Food Truck» s’arrêtera à Tramelan, Bienne, Corgémont, Péry, Sonceboz, Court et Prêles. LDD

Subventions culture
Objet Type de soutien Montant en fr.

3e édition du Festival de Boogie-Woogie à La
Neuveville, mars 2023

Garantie de
déficit

5000

Concert-spectacle «Subtilement 80» de Sept Plumes
dans le Vent

Aide à la
production

3000

Concert «Le futur du monde d’avant» de
l’ensemble Tram’La Sol, Tramelan

Garantie de
déficit

2000

Concerts de la passion de la Christlicher
Gesangverein Moron

Garantie de
déficit

4000

Production du premier album du groupe Fall Of
Leviathan

Aide à la
production

2000

Concert «Rose des roses» du Chœur Jubilate
à La Neuveville

Garantie de
déficit

1000

Une décision complémentaire de l’Office de la Culture, sur préavis du CAF,
est également attendue pour ces dossiers

Subventions fonds du sport
Requérant Objet Montant en fr.

Association Pumptrack 2520
Redbull UCI Pumptrack World

CS et Championnat
Suisse Elite et Junior 2022

10000

Groupe Sportif Malleray-Bévilard
Trophée de la Tour de Moron

- Corrida des enfants
8690

Course pédestre Villeret-Chasseral-
Villeret

22e édition de la course
pédestre Villeret -
Chasseral - Villeret

6550

Société de Tir à l’arbalète Tramelan Jubilé du 70e 2150

FSG La Neuveville
Triathlon des écoles du 29
juin 2022 et Bike and Run

du 18 août 2022
1160

Bordée de Tribord La Neuveville Régate - Bol d’or 2022 1060
Bordée de Tribord La Neuveville Régate - C3L 2022 890
Bordée de Tribord La Neuveville Régate - Coupe Sirène 2022 560
Haltéro-Club Tramelan 16e Tournoi MFX 530
Bordée de Tribord La Neuveville Régate - Hagneck 2022 510
Tennis-Club Tramelan Remplacement de l’éclairage 4460
Bordée de Tribord La Neuveville Matériel de sport 13680

Subventions fonds de loterie
Requérant Objet Montant en fr.

Commune mixte de Plateau de Diesse

Réalisation d’une vitrine
dans le nouveau bâtiment

scolaire de Prêles permettant
de mettre en valeur une

copie de la main en bronze
découverte aux Combettes

4770

Fondation du Banneret Wisard, Grandval
Installation d’un poêle

à pellets
2410

Protection du patrimoine + Protection
du patrimoine bâti

Restauration des
façades d’un immeuble

à La Neuveville
3275

Les subventions de février
CJB

Lors de sa dernière séance plénière, le Conseil du Jura bernois (CJB) a
décidé de verser une aide financière pour un projet déposé par le
Centre animation jeunesse (CAJ) de La Neuveville. Il a ensuite
annoncé les différentes subventions accordées en février, dans les
domaines du Fonds pour l’encouragement aux activités culturelles
(FEAC), du Fonds du sport et du Fonds de loterie. Voir les trois
tableaux ci-dessous.MPR

Tour dumonde sur glace

Histoire de s’évader aux qua-
tre coins de la planète, le club
des patineurs de Tramelan
(CPT), présidé par Malika Gre-
der, mettra samedi 4 mars un
terme à la saison sur la glace
des Lovières par un gala qui
s’annonce grandiose.
Le CPT a concocté un pro-
gramme de rêve sous forme
d’un grand voyage. La nonan-
taine d’élèves des cinq grou-
pes, des débutants aux ju-
niors se produiront en
costumes de circonstance des
pays qu’ils visiteront. De

nombreux décors géants et
colorés allant de la tour Eif-
fel à celle de Pise en passant
par le Big Ben de Londres,
évoqueront les diverses éta-
pes de ce voyage sur glace.
Ce gala démontrera les pres-
tations de tous les élèves du
CPT, ce samedi 4 mars dès
19h.
Le programme sera en prime
gratifié des prestations indi-
viduelles de trois invités: l’ex
pensionnaire du CP Bienne,
Beat Schümperli, champion
suisse cadet en 2014 et 2015,

le Genevois David Gouveia,
un patineur en évidence ces
dernières années lors de com-

pétitions internationales et
Kimberley Hubler, spécialiste
du patinage de style. MSB

Le club des patineurs glisse
en voyage à l’occasion de son gala annuel.
TRAMELAN

Les élèves du CPT grifferont à nouveau la glace ce samedi. ARCHIVES MSB

Le Canton deBerne
a déboursé plus de
400000 francs, sur
recommandation du
Conseil des affaires
francophones.

Le Conseil des affaires franco-
phones de l’arrondissement de
Bienne (CAF) a traité 78 dos-
siers de subventions culturel-
les durant le troisième tiers de
l’année 2022, recommandant
ainsi au Canton de Berne de li-
bérer une somme globale de
426 322 francs. Le CAF s’est
également prononcé sur une
dernière série de projets de
transformation faisant suite à
la pandémie de Covid-19. Au
total, 21 demandes de projets
de transformation ont été exa-
minées pour une somme totale
attribuée de 697 000 francs.
Parmi les 78 dossiers de sub-

ventions culturelles traités,
52 touchaient les compétences
du CAF et ont pu bénéficier des
critères spécifiques de soutien
et d’encouragement en espace
bilingue. Onze dossiers por-
taient sur des subventions
d’aide aux programmes pour
des institutions de la région bi-
ennoise et 67 dossiers concer-
naient des aides aux projets
(création, production, garantie
de déficit, etc.).
Plusieurs aides aux program-
mes ont aussi été attribuées,
dont celui de la Krone Cou-
ronne pour l’année 2023, avec
un montant de 20 000 francs,
le programme de septembre à
décembre 2022 du Café Litté-
raire avec une contribution de
10 000 francs, le programme
de saison de l’Atomic Café à
hauteur de 5000 francs ainsi
que celui du deuxième semes-
tre 2022 du Carré Noir avec
un soutien de 5000 francs
également. C-JGA

Le CAF a soutenu
78projets culturels
BIENNE







Dubois Stores Sàrl a la tristesse de faire part du décès de 

Monsieur Germain DUBOIS
Fondateur des stores Dubois « 1977 ».

Papa de Yves, directeur actuel
Lamboing le 25 février 2023

AVIS MORTUAIRE

14 - Au revoir

Lamboing – La fanfare L’Espérance sera en concert samedi 4 mars 
à la salle du Cheval Blanc 

Réunir les forces vives du Plateau pour proposer 
un programme complet
Alors que le Covid a fait des ravages un peu
partout et également dans les rangs des 
sociétés locales, la fanfare L’Espérance de
Lamboing est bien décidée à reprendre ses
activités et à profiter des différentes syner-
gies possibles avec les deux fanfares alen-
tour : celle de Nods-Diesse et celle de Prêles.

« A l’Espérance, nous sommes encore une di-
zaine, confie ainsi Nicole Racine, secrétaire de la
fanfare de Lamboing. « Nous sommes tous très
motivés, certes, mais à 10 nous ne pouvons pas
prétendre être un ensemble. En étant 25 quand
nous sommes tous réunis, cela permet d’assurer
un registre complet et nous avons du plaisir à ré-
péter tous ensemble. La musique que nous fai-
sons est non seulement agréable à jouer, mais
elle plaît beaucoup à l’écoute, c’est du moins ce
que nous espérons. Nous avons également la
chance de compter sur la collaboration des
jeunes cuivres de la communauté scolaire. »

En effet, la pandémie du coronavirus nous ayant
privé pendant plus de deux ans d’événements
culturels comme les traditionnels concerts des
fanfares locales, le public s’est lui aussi quelque
peu disséminé. « Nous faisons un tournus dans
chaque village », explique encore Nicole Racine.
« Après Prêles où la salle était bien pleine, nous
avons joué à Nods, et là le public était malheu-
reusement un peu plus clairsemé. Samedi pro-
chain à Lamboing, nous espérons que tous les

amateurs du genre fassent le déplacement et
viennent nous voir. Cependant, nous sommes en
pleine période de carnaval et cela nous fait une
rude concurrence. »

Cette année, l’entrée sera gratuite, avec une col-
lecte à la fin. Pour les gourmets, il y aura une pe-
tite restauration sur place, des sandwichs bien
sûr, mais également du jambon avec du pain. 
« C’est extrêmement difficile d’estimer quelle
quantité de nourriture nous devons prévoir »,
s’inquiète Nicole Racine. « Comme nous ne sa-
vons pas combien de personnes viendront nous
écouter, nous restons prudents dans les quanti-
tés pour éviter tout gaspillage. Les premiers arri-
vés seront les premiers servis », sourit-elle.
Même si l’aspect culinaire a son importance, c’est
un détail dans cette soirée. D’ailleurs, les musi-
ciens répètent d’arrache-pied deux fois par se-
maine, en alternance une fois à Lamboing une
fois à Prêles, pour être prêts samedi. « Nous avons
choisi les morceaux ensemble avec notre direc-
teur Joël Racine. C’est un programme qui nous
correspond bien et que nous interprétons avec
beaucoup d’enthousiasme et d’élan. La fanfare
reste un élément important dans la vie associa-
tive d’un village, et les nôtres, réunies, forment
un ensemble qui tient la route. »
Rendez-vous est donc pris samedi, sans cotillons
ni confettis, mais dans une ambiance tout aussi
festive, où les cuivres et les tambours rythment
le tout.                                                                      Céline

Concert fanfare L’Espérance de Lamboing, 
samedi 4 mars 2023 à 20h15 à la salle du Cheval blanc.

Entrée libre, collecte, cantine et petite restauration

imprimerieducourrier.ch
Consultez le Courrier en ligne

Instantané !
La force de la pauvreté

Dans un monde qui nous pousse à la perfor-
mance et à la rentabilité, nous pourrions
avoir tendance à bannir la faiblesse, à éloi-
gner toute personne victime d’une forme
quelconque de pauvreté. La norme devient
la force et la puissance, la réussite et la ri-
chesse. Et pourtant l’essentiel ne se dit pas
là. L’essentiel nous est dit dans la pauvreté.
Sous pauvreté j’entends toute ce qui peut
isoler une personne : la pauvreté matérielle
bien sûr mais aussi la maladie, le rejet,
l’échec, une rupture, une faute, etc.  Je me
souviens de l’histoire d’un enfant orphelin
victime d’une terrible maladie qui l’a défi-
guré. Il a été accueilli par une famille en Eu-
rope et autour de cet enfant s’est créée une
merveilleuse solidarité : des amitiés se sont
créées, des personnes ont donné de leur
temps et de leurs moyens. C’est enfant nous
a rappelé l’essentiel, cet essentiel qu’est
l’amour source de bonheur. Cet enfant nous
dit Dieu, cet enfant nous invite à nous rap-
procher de Dieu.

Yannick Salomon, théologien en pastorale

Tél. 032 751 21 79  / Fax 032 751 23 48
contact@imprimerieducourrier.ch

www.imprimerieducourrier.ch

Un journal et une imprimerie 
à votre service 
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C’EST TA SOIRÉE
Prends le temps. Profite de l’instant
présent, relaxe et laisse ton quotidien
derrière toi. Dans ce magnifique décor de
notre vieille ville. Cette nuit t’appartient.

A ce soir.

Communes au cœur de la nuit

Ce qui, il y a 10 ans, nécessitait
encore de longs débats, est de-
venu presque une évidence au-
jourd’hui: 20 des 23 Commu-
nes du Parc Chasseral
éteignent l’éclairage public au
milieu de la nuit. Le risque de
pénurie d’électricité a justifié
les dernières décisions, indi-
que le Parc Chasseral.
Chaque année, la pollution lu-
mineuse augmente de 6%.
Cette pollution perturbe de
nombreuses espèces: oiseaux
migrateurs, batraciens, chau-
ves-souris, insectes, etc. A long
terme, l’absence d’obscurité
entraîne des conséquences sur
la santé humaine (influence
sur la mélatonine et troubles
du sommeil). En outre, une ex-

tinction de quelques heures
par nuit permet des économies
énergétiques et financières
substantielles, précise le Parc
Chasseral.

LesCommunes
jouent le jeu
Conscientes de ces enjeux, de
plus en plus de Municipalités
décident d’agir. Sur le terri-
toire du Parc, 18 des 23 Com-
munes pratiquent l’extinction
nocturne: Corgémont, Cormo-
ret, Cortébert, Courtelary, Evi-
lard-Macolin (Evilard seule-
ment), Lignières, Nods, Orvin,
Péry-La Heutte, Plateau de
Diesse, Renan, Romont, Sauge,
Sonvilier, Saint-Imier, Trame-
lan, Val-de-Ruz et Villeret.

Deux d’entre elles, Enges et
La Neuveville, ont mis en place
une extinction nocturne provi-
soire pour faire face à la crise
énergétique de l’hiver 2022/23.

SixFêtesde lanuit
déjà organisées
Depuis 2012, six Fêtes de la
nuit ont également été organi-
sées dans le Parc Chasseral: au
Pâquier et à Lignières (2012), à
Corgémont (2013), Sonvilier
(2015), Fontaines (2017) et la
dernière à Tramelan (2019).
Lors de ces manifestations po-
pulaires et festives, de nom-
breuses activités sont organi-
sées: participation des écoles,
chants, contes, spectacles de
lumière, observation des étoi-
les, animations sur les ani-
maux nocturnes, tables rondes
ou encore stands autour de
l’extinction nocturne. C-MPR

Vingt des 23
Communes pratiquent l’extinction nocturne.
PARC CHASSERAL

I
l y a à un peu plus de trois ans, dans
la nuit du 3 au 4 décembre 2019,
cinq jeunes hommes, dont un mi-
neur, agressaient sauvagement l’an-

cien copain de l’un d’eux. «Pour faire
comme on voit dans les films», avaient-
ils tenté de justifier lors de leur procès.
Au final, ils ne lui avaient chouré rien de
plus que 50 g d’herbe, 170 fr., 100 eu-
ros, un smartphone, des boissons su-
crées, des jeux de consoles ou encore
un sèche-cheveux. Et la bande n’y était
pas allée demainmorte. Après avoir dé-
foncé la porte de la salle de bains de
l’appartement tavannois du plaignant,
les jeunes malfrats l’avaient frappé,
gazé et lui avaient tiré dans l’arrière du
crâne avec un pistolet à air comprimé
avant de le ligoter pour l’interroger.

L’un d’eux, d’origine syrienne, s’était
emparé d’une pince trouvée là pour
menacer l’infortuné, impuissant, de lui
sectionner un doigt s’il ne révélait pas la
cachette du cannabis finalement déro-
bé. Pour cela et un délit de chauffard – à
100 dans une rue de Bienne limitée à
50, quelques semaines plus tard –, le
précité avait été condamné à 46 mois
de prison ferme par le Tribunal régio-
nal Jura bernois-Seeland de Moutier, en
juillet 2021.
Il y a quelques jours, fin février, la Cour
suprême, deuxième échelon dans la hié-
rarchie judiciaire, n’a pas eu à statuer
sur cette partie de l’appel annoncé par
son défenseur mais sur l’expulsion de
cinq ans prononcée par le collège de
cinq juges de la première instance. Dans

sa plaidoirie, distillée du côté de Berne,
Me Daniel Jeanguenin a tenté de con-
vaincre le juge d’appel Niklaus que la
mauvaise image de son client donnée
par le procès initial ne collait pas à la
réalité; que le prévenu avait mûri et
qu’il était au bénéfice d’un cercle
d’amis important, ici. Surtout, l’homme
de loi biennois s’est efforcé de démon-
trer qu’il n’avait plus aucun contact
avec lesmembres de sa famille restés en

Syrie, lesquels sont d’ailleurs soitmorts,
soit disparus ou, au mieux, immigrés.

Déjà800 jours à l’ombre
Arrivé en Suisse à l’âge de 8 ans, après
quatre en vadrouille hors de sa partie
d’origine, le prévenu estime n’avoir au-
cun soutien pour s’y intégrer s’il était
expulsé et que cela l’exposerait au ser-
vice militaire obligatoire. Quant aux
faits qui lui ont été imputés et pour les-

quels il a déjà passé près de 800 jours
derrière les barreaux, son défenseur a
tenté de montrer qu’il n’avait fait que
suivre le mouvement, sans en être le
leader. Selon son avocat, le risque de ré-
cidive est par ailleurs nul.
On se rappelle tout de même que la vic-
time avait cru mourir, cette nuit-là,
dans un témoignage à visage couvert
qu’elle avait donné au JdJ (notre édition
du 9 juillet 2021) dans son apparte-
ment. Logement encoremaculé de sang
à certains endroits et dans lequel elle
ne revenait plus depuis, pour d’éviden-
tes raisons. «Avant le procès, j’imagi-
nais qu’ils allaient venir me tuer pour
qu’il n’y ait pas de preuves. Chaquema-
tin, je me réveillais en sueur», avait-il
révélé. «Dans la région, j’ai connu des
gens que je n’aurais pas dû connaître.»

Arguments rejetés enbloc
Le juge Jean-Luc Niklaus n’a finale-
ment retenu aucun des arguments de
la défense en appel. Le Parquet général
a ainsi souligné la propension cons-
tante du jeune Syrien de 23 ans à mini-
miser les faits, son absence de forma-
tion, sa dette de 20 000 fr., son titre de
séjour échu depuis octobre 2021 et sa
récidive au volant, en procédure. «L’in-
tégration du prévenu doit être quali-
fiée de médiocre», écrit la Justice ber-
noise dans son jugement, daté du
22 février. A cela, elle ajoute qu’il n’y a
pas lieu de penser que cette intégra-
tion ne pourrait pas se faire en Syrie,
où il sera expulsé, à compter du jour où
il aura purgé sa peine.
Son exclusion du territoire helvétique
est valable cinq ans, car le juge
Niklaus maintient que son profil ne
l’exposerait pas «à un risque de traite-
ment inhumain», comme entendu en
plaidoirie. «Les intérêts publics à l’ex-
pulsion priment en l’espèce les inté-
rêts privés du prévenu à demeurer en
Suisse.» En effet, la Cour est convain-
cue qu’il présente «une menace pour
la sécurité publique».

La situationenSyrie
n’exclut pas sonexpulsion

CondamnéàMoutier, en2021,à38moisdeprisonpouruneagressionviolenteet
huitautrespourdélitdechauffard,un jeunehommen’apasétéépargnépar laCoursuprême.

PARDAN STEINER

JUSTICE

Le coupable avait menacé la victime de lui sectionner un doigt avec une pince s’il ne
révélait pas à lui et à sa bande la cachette de son herbe. Tout ça pour... 50 g. PEXELS

Le prévenu présente
une menace pour

la sécurité publique.”
JEAN-LUC NIKLAUS

JUGE À LA COUR SUPRÊME DU CANTON DE BERNE

Eteindre les lampadaires est
bénéfique pour la biodiversité et
les finances des localités. KEYSTONE

De nombreuses
personnes ont
reçu une aide
psychologique
après le drame de
la station-service.
La tragédie de vendredi
dernier à Sonceboz-Sombe-
val est encore fraîche dans
la mémoire des habitants
(Le JdJ du 25 et du 27 fé-
vrier). Un homme a été
abattu de plusieurs balles à
la station-service du Pierre-
Pertuis, vers midi.
Une équipe de soutien psy-
chologique d’urgence s’est
immédiatement déplacée
pour s’occuper des témoins
de la scène et, plus tard, des
personnes touchées de près
ou de loin par ce drame.

Des fleursdéposées
«L’intervention de Sonce-
boz était conséquente», in-
dique Pierre-André Ku-
chen, chef adjoint du Care
Team du canton de Berne,
au micro de TeleBielingue.
«Il y avait un responsable
d’intervention et sept
membres de notre équipe,
qui sont intervenus le ven-
dredi et le samedi dans
quatre lieux de prise en
charge différents, auprès
des familles, des person-
nes impliquées et des té-
moins. Le lundi, avec une
nouvelle équipe de cinq
personnes et un chef d’in-
tervention, nous sommes
intervenus dans les deux
entreprises qui avaient été
touchées par le drame»,
précise-t-il.
Par ailleurs, devant le lieu
du crime, des fleurs ont été
déposées pour la victime.
«Avec quelques jours de re-
cul, mon sentiment, c’est
qu’on parle beaucoup de
l’hommequi a tué, donc du
méchant, mais on n’a pas
entendu parler de la vic-
time», déclare une ci-
toyenne du village. SIP-ECA

Care Team
fortement
mobilisé
SONCEBOZ
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Le Yodleur-Club 
local en concert, 
samedi à la Marelle.  
Fait assez rare dans le milieu, 
le Yodleur-Club Tramelan 
(YCT), qui accuse déjà 
102 ans d’existence, vocalise 
en français. Ce qui ne l’em-
pêche pas de promouvoir 
son art vocal avec passion et 
talent. Un constat qui s’est 
encore confirmé samedi soir 
sur la scène de la Marelle à 
l’occasion de son tradition-
nel concert annuel.  
Le nombreux public a vite 
été plongé dans l’ambiance 
festive de ce monde folklori-
que qui traverse les âges sans 
prendre une seule ride. Avec 
leurs schwitzoises, le trio 
Markus Liebi, venu spéciale-
ment de Steffisburg, en a 
donné un agréable avant-
goût en lever de rideau. Le 
YCT, sous la direction de Da-
niela Aebersold, s’est malgré 
son effectif restreint, produit 
à trois reprises le temps de 
six morceaux parfaitement 

maîtrisés. Fort de 18 voix, 
dont quatre féminines, le 
Jodlerklub Ins s’est ensuite 
exprimé dans la langue de 
Goethe. A suivi une surpre-
nante et joyeuse montée à 
l’alpage avec la mélodieuse 
prestation de cors des Alpes 
du quatuor tramelot Echo 
du Crêt Dolin. 

La directrice s’en va 
Seule ombre au joli tableau 
de ce concert, la démission 
de la directrice, Daniela Ae-
bersold, évoquée notam-
ment lors de la récente as-
semblée générale de la 
société. Un véritable coup de 
massue que le retrait de celle 
qui, depuis 29 ans, dirigeait, 
motivait et donnait avec ta-
lent et compétence le 
meilleur de son art au YCT 
du président, Georges 
Juillard. Daniela Aebersold a 
été remerciée et récompen-
sée pour toutes ces années 
au service de la société. En-
fin, le président a une nou-
velle fois lancé un appel au 
recrutement de nouveaux 
chanteurs pour étoffer ses 
rangs. MICHEL BOURQUI

Du yodel 
version Molière 

TRAMELAN

Fidèle à sa vocation, le Yodleur-Club Tramelan a chanté en français. MSB 

«N
e me deman-
dez pas le 
nombre d’ob-
jets qui s’y 

trouvent!» prévient le brocan-
teur de Villeret Laurent Boillat 
qui, au travers d’une surface 
de 300 m², pilote le visiteur 
parmi plusieurs milliers de su-
jets antiques ou insolites. 
Lorsqu’il ouvre la porte de 
l’ancienne ferme familiale, ce 
passionné cinquantenaire sait 
que le visiteur tombera des 
nues. Entre le landau de l’ère 
victorienne et le vaisselier de 
600 kilos datant des années 
40, la caverne d’Ali Boillat sur-
prend par la quantité de la 
marchandise entreposée, 
mais également par sa qualité 
et sa disposition. «Tout a été 
installé par thèmes»,  
relève-t-il. 
 
Changement de cap 
A la tête, dans le passé, d’une 
entreprise de transport, Lau-
rent Boillat a souhaité se con-
sacrer pleinement au monde 
de la brocante, il y a une di-
zaine d’années.  
La reconversion n’était pas le 
fruit d’une lubie. Juste un 
changement de cap ayant du 
sens pour cet enfant de Villeret 
qui a grandi parmi les antiqui-

tés et les beaux bibelots. «Je 
viens d’une famille qui a tou-
jours respecté l’âme des objets, 
et j’ai pris petit à petit du plai-
sir à les négocier.»  
Prêt à se lancer, en 2015, dans 
une nouvelle aventure, le mi-
cromécanicien installe dans le 
vieux rural ses plus belles ac-
quisitions. Là où stationnaient 
autrefois ses véhicules et ses 
machines, il aménagera peu à 
peu une phénoménale galerie 
marchande. 

«Il y a certainement beaucoup 
de professionnels qui aime-
raient détenir autant, mais qui 
ne peuvent tout simplement 
pas le faire faute d’endroit ap-
proprié. Si je n’avais pas eu la 
chance énorme de posséder 

ces locaux et que j’avais dû les 
louer, cela aurait été juste im-
possible de pouvoir tourner.»  
Entre le brocanteur et le pu-
cier, enclin à donner à toute 
babiole une seconde vie, il y a 
une nuance que Laurent 
Boillat tient à souligner. Afin 
de gagner sa place dans la Ca-
verne d’Ali Boillat, chaque 
pièce doit afficher au mini-
mum 40 ans d’ancienneté. «J’ai 
toujours éprouvé de l’intérêt à 
savoir reconnaître les choses 
anciennes, tout en tenant 
compte des phénomènes de 
mode et de style.» 
A force de se documenter, puis 
d’estimer, il s’est lui-même 
rodé au fil du temps à l’exper-
tise. «Il ne s’agit pas d’être un 
spécialiste dans tel ou tel do-
maine, mais d’avoir de bonnes 
connaissances un peu dans 
tout. Il faut s’intéresser à tout, 
y compris aux styles qu’on 
n’aime pas forcément.» 

Chasse aux trésors 
Aux côtés de sa compagne San-
dra Collins, Laurent Boillat col-
lecte principalement sa mar-
chandise chez des particuliers, 
et plus spécialement des per-
sonnes décédées ou transfé-
rées vers des homes. «C’est sou-
vent là qu’on trouve les plus 

beaux trésors! Et lorsqu’on con-
naît ces personnes, on ne va 
pas vider les lieux à la manière 
d’une entreprise. Il y aura tou-
jours un côté sentimental 
qu’on développera par égard 
pour eux et leurs affaires.» Sui-
vant la nature et la provenance 
de l’objet, le brocanteur res-
taure, transforme ou ne modi-
fie rien. «Une vieille table de 
travail sans valeur particulière, 
par exemple, il n’est pas ques-
tion que je la scie. Par respect 
pour celui qui l’a utilisée pen-
dant des décennies, j’essaierai 
de trouver l’artisan auquel elle 
rendra service.» 
Dans son pittoresque espace 
de vente, le maître de céans re-
çoit des collectionneurs et des 
chineurs éclairés, mais égale-
ment des professionnels des 
arts vivants, en quête de décors 
spécifiques pour leurs projets 
théâtraux. Il se rend aussi dans 
la plupart des foires et salons 
suisses. Le week-end passé, il a 
tenu un stand à Bernexpo, 
dans le cadre de la Brocante 
Vintage Design. Une première 
édition, au cours de laquelle il a 
écoulé une partie de sa gamme 
issue des années 60. «Ce qui 
provient des années 50 à 70, 
c’est vraiment très demandé 
actuellement.» 

La caverne d’Ali Boillat 
nous laisse baba 

Ex-chef d’une entreprise de transport, Laurent Boillat se 
consacre pleinement à la brocante depuis une dizaine d’années. Son lieu 
d’exposition est aujourd’hui impressionnant.   
TEXTE ET PHOTO SALOMÉ DI NUCCIO

VILLERET

Laurent Boillat auprès d’un vaisselier ancien de 600 kg, datant des années 40. 

Collaboration gratifiante 

Samedi soir, la Fanfare L’Espérance de Lamboing (photo Ulrich 
Knuchel) a donné concert, à la Salle du Cheval-Blanc. Le public a 
pu dénombrer une trentaine de musiciens sur scène. Et Nicole 
Racine, musicienne de longue date, d’expliquer: «A dix, ce n’est 
plus possible de jouer. Et faire systématiquement appel à des 
renforts ne donne plus la vraie image de notre ensemble.» Des 
solutions ont alors été recherchées. Dans les villages voisins, les 
fanfares connaissent le même phénomène «amaigrissant». La 
possibilité d’une mise en commun provisoire a alors surgi. 
Durant les derniers mois, les répétitions se sont faites en com-
mun et dans trois villages, on a donné concert. «A 30 musiciens, 
on a plus de plaisir à jouer. Et c’est plus gratifiant de sentir 
quelqu’un à côté de soi qui joue la même chose», a indiqué 
Nicole Racine. Tout prochainement, une décision sera prise 
quant à l’avenir de tous ces amis de la musique de cuivre du Pla-
teau de Diesse. Pour en revenir au concert, les musiciens, sous 
la conduite de Joël Racine, ont proposé au nombreux public, un 
voyage autour du monde. Et durant la pause, les Jeunes cuivres 
de la Communauté scolaire ont démontré leurs talents. UK

LAMBOING

600 
kilos 

C’est le poids d’un vaisselier 
datant des années 40 proposé 

dans la caverne de Laurent 
Boillat. Il s’agit de l’objet le plus 

lourd de sa collection. 



A
u cours de 2022, la Suisse s’impose
une grosse prise de conscience:mal-
gré son réseau hydroélectrique ul-
tradéveloppé, son nucléaire civil et

son rôle central dans le développement du
photovoltaïque, elle pourrait manquer
d’électricité à brève échéance. Exportatrice
globale de courant, elle risque des pénuries
en hiver.
Le nucléaire fait figure de paria, les énergies
fossiles ruinent le climat, tandis que le pho-
tovoltaïque, en plein déploiement, produit
du courant surtout en été. Et donc, qui s’est
retrouvé au cœur du dossier énergétique?
L’éolienne. Elle nous dresse son autoportrait.

Leséoliennes,
onenattendbeaucoup.
Combler ledéficithivernal
d’énergiepropreenSuisse,
toutàcoup,c’estdevenu
leuraffaire.Plongéedans
unetribudemoinsen
moins infréquentable,
maisqu’onpeineencoreà
accueillirderrièrechezsoi.
TEXTES LUC-OLIVIER ERARD
ET SERVANPECA
ILLUSTRATIONPASCAL CLAIVAZ

MON ANATOMIE
Dans l’immense majorité des cas, je suis constituée
de trois pales en matériau composite. Elles sont
reliées par un moyeu. Ensemble, ces éléments
constituent le rotor.
Derrière le rotor, il y a la nacelle, une structure qui
abrite les différents éléments mécaniques et mes
équipements électriques, comme le transformateur,
qui convertit l’énergie mécanique en énergie
électrique. Elle est posée sur un mât, généralement
de forme conique. Au Mont-Crosin et au Mont-
Soleil, 12 des 16 éoliennes installées entre 2010 et

2016 s’élèvent à 95 mètres de haut. Elles pèsent
300 tonnes, sans compter leurs fondations en
béton. Le diamètre du rotor mesure 90 mètres. Elles
atteignent donc une hauteur maximale de
140 mètres.
Leurs quatre autres voisines sont des modèles plus
grands, des V112, de Vestas. Le diamètre de leur
rotor atteint 112 mètres. Elles balaient ainsi une
surface de presque 10 000m2 (le terrain de football
de la Maladière à Neuchâtel en fait 7140). Leur poids
atteint 410 tonnes.

MON TRANSPORT
Les éoliennes terrestres de ma génération
possèdent des pales de 50 à 60 mètres,
construites d’une seule pièce. Leur
acheminement constitue donc le plus gros
défi de ma fabrication. Lorsque je sors
d’usine, il ne suffit pas d’appeler un taxi.
La plupart des parcs en cours de planification
promettent des éoliennes de fabrication
européenne. Elles devraient arriver en Suisse
par bateau, sur le Rhin. Ensuite... Bonjour les
ennuis.
Les routes ne sont pas faites pour de tels
gabarits. Il faut parfois défricher le long des
voies empruntées, interrompre des lignes
électriques. A la fin du voyage, il faut même
créer de nouvelles routes dans les pâturages,
ainsi que des aires de levage en béton, assez
vastes et solides pour accueillir les grues
chargées de me construire. Elles sont ensuite
recouvertes et végétalisées, en attendant une
éventuelle déconstruction, ma durée de vie
étant d’environ 40 ans.
Mes pales sont, elles, déplacées par de très
grands camions à 10 essieux ou plus. Pour
franchir certains virages, il est nécessaire
d’incliner la pale transportée, afin que son
extrémité puisse passer au-dessus
d’obstacles comme les maisons ou les arbres.
Un spectacle. Mais réservé aux noctambules,
car nous évitons le trafic de la journée.

95
mètres, la hauteur
dumât de l’éolienne

du Mont-Soleil

90
mètres de diamètre

pour le rotor de l’éolienne
du Mont-Soleil

MON INTELLIGENCE
Nos fabricants avaient longtemps pour principal souci de ne
pas laisser notre hélice accélérer jusqu’à un emballement
destructeur, et d’éviter les risques d’incendie.
Désormais, les préoccupations de nos constructeurs vont de la
régulation du réseau électrique à des questions comme le
chauffage des pales pour éviter la projection de glace, ou l’arrêt
en cas de présence d’oiseaux et/ou de faible visibilité.
Les projets d’éoliennes actuels peuvent inclure des systèmes
complexes de contrôle de l’environnement qui promettent
«un risque de collision quasi nul». Au Mont-de-Buttes et à
Eole-de-Ruz, les exploitants prévoient d’installer des
radars qui détectent la présence d’oiseaux, un sys-
tème acoustique qui permet de repérer des
espèces spécifiques, et enfin un contrôle de
la visibilité. Un ensemble de paramètres
transmis par une communication sans
fil qui permet d’évaluer un niveau de
risque de collision, prévoyant
d’arrêter nos pales si nécessaire.
De tels systèmes n’ont pas été
testés à large échelle dans le
contexte jurassien. Personne ne
nous a dit combien de temps par
année nous devrions arrêter la
production pour laisser passer des
oiseaux, et si nos objectifs de
rendement seraient revus
en fonction de ces passages.

41
éoliennes en service

en Suisse

470 000
le nombre d’éoliennes

dans le monde

ÉNERGIE

Dans la têted’une

Arbre primaire

Arbre secondaire

Démultiplicateur

Anémomètre

Girouette

Générateur

Frein

Système
d’orientation

Moteur
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MA VIE POLITIQUE
En 1986 naissait près de Bâle la première
éolienne de Suisse. La première tribu de
mon espèce a été mise en service au
Mont-Crosin en 1996.
Depuis, les projets déposés
ont été nombreux. Une
dizaine a abouti et a été
mis en service entre 2005
et 2020.
Des projets pour un total
d’environ 314 éoliennes
existent à différents stades
de procédure, qui comprend
notamment la mise en
place d’un plan d’aménage-
ment, puis le dépôt d’un
permis de construire. Les
citoyens ont la possibilité
de s’opposer lors de chaque
procédure. La réalisation
d’un parc peut donc prendre
environ 25 ans. Une génération!
Avec la crise énergétique de 2022, et les
risques de pénuries, il me semble que le
public me regarde différemment. Notre

tribu est notamment accusée de ruiner
le paysage urbain de La Chaux-de-Fonds,
protégé par l’Unesco.
L’organisation onusienne a fini par indiquer

qu’elle ne voyait pas d’un
mauvais œil qu’on s’installe
sur les crêtes, dans l’état
actuel des projets.
Nos adversaires principaux
restent les protecteurs des
oiseaux.
Ils doutent de nos systèmes
de sécurité et signalent que
même un petit nombre
d’oiseaux tués peut être
dramatique, pour une
espèce menacée.
Cela dit, depuis longtemps,
la majorité des votes
populaires se terminent
favorablement pour

l’énergie éolienne. Selon SuisseEnergie,
depuis 2012, 13 communes sur 16 se sont
prononcées en faveur de notre installation
sur leur territoire.

MON RAPPORT AVEC LES OISEAUX
Onm’accuse de faire du bruit ou de
détériorer le paysage, mais les
oiseaux, c’est LE sujet qui fâche.
L’extrémité de mes pales pouvant
atteindre six à sept fois la vitesse
du vent, peu d’oiseaux ou de chau-
ves-souris sont capables d’esquiver
mes mouvements.
On ne va pas se mentir. Dans la
famille, on a tous de temps à autre
occis un volatile. Les estimations
récentes parlent de 10 à 20 oiseaux
par an et par éolienne, essentielle-
ment des oiseaux de petite taille,
et rarement des rapaces.
Ça me chagrine, cependant la
plupart des ornithologues recon-
naissent qu’il y a beaucoup plus

d’oiseaux qui
meurent en s’écrasant contre une
véranda, en chassant sur le bord
d’une autoroute ou en entrant en
collision avec une ligne électrique.

MON JOB
Ma raison d’être: fournir de l’énergie. Mû par la
force du vent, mon rotor active une turbine, qui
produit de l’électricité. Les estimations dema
production personnelle varient, car celle-ci
dépend dema localisation. En Suisse, une
éolienne installée standard de 2 à 3MW
produit entre 4 et 8 gigawattheures par an,
soit l’équivalent de la consommation de 1000
à 2000ménages.
Le parc éolien Eole-de-Ruz, prévu sur les crêtes
qui dominent La Chaux-de-Fonds, doit compter
sept éoliennes pour 29,4MWde puissance
installée, soit près de 4MWpar hélice.
La production est estimée à 60 GWh/an, et
devrait suffire à la consommation d’environ
25 000 personnes.
Pourmes promoteurs, mon intérêt réside aussi
dans le fait que je produis deux tiers demon

énergie en hiver. Je suis donc réputée pour
apporter un complément à l’énergie solaire qui,
elle, produit trois quarts de son électricité en
été. Or, c’est en hiver que la Suisse doit
importer du courant, alors que sa propre
production estivale dépasse ses besoins.
Aujourd’hui, nous, les éoliennes, ne comptons
que pour 1% de la production de courant suisse.
Mon électricité est pourtant parmi lesmoins
chères à produire. L’agence internationale de
l’énergie indique que le prix médian du
mégawattheure au niveaumondial se situe
pour l’éolien à 50 dollars, mais peut descendre
jusqu’à 29 dollars, c’est-à-diremoins que le prix
du nucléaire, situé lui entre 30 et 35 dollars par
MWh. Lamajorité de l’énergie solaire photovol-
taïque terrestre est produite, dans les grandes
centrales, entre 43 et 85 dollars par MWh.

MA POPULATION
Au tournant du millénaire, nous étions
quasiment inexistantes. Mais d’après les
derniers pointages, fin 2022, mes
congénères et moi, sur terre ou dans l’eau,
sommes désormais
470 000 à être fonction-
nelles sur la planète.
Nous totalisons une
capacité installée de 823
gigawatts (GW), contre
seulement 7,5 GW en 1997.
Le pays dans lequel
nous sommes les plus
nombreuses est la Chine,
avec une capacité
installée de 328 GW.
C’est cinq fois plus que
l’Allemagne, le pays euro-
péen qui nous accueille le plus volontiers.
C’est aussi 2,5 fois plus que les Etats-Unis.
En 2019, quelque 900 000 personnes
étaient employées pour nous fabriquer et

nous installer à travers le monde. Elles
seront 2,3 millions en 2030, selon l’Agence
internationale de l’énergie (AIE).
Pour l’instant, nous comptons cinq fabri-

cants ultra-dominateurs:
le Danois Vestas, l’Améri-
cain General Motors,
les Chinois Goldwind et
Envision et le Germano-
espagnol Siemens Gamesa.
A eux cinq, ils détiennent
plus de deux tiers du
marché mondial.
En Suisse, nous sommes
actuellement 41 en service,
pour un total de 87 méga-
watts. Ça paraît peu, mais
nous avons presque doublé

nos capacités en dix ans. Selon Suisse Eole,
nous pourrions bientôt être 33 de plus. Mais
52 d’entre nous sont bloquées au Tribunal
fédéral ou par diverses instances de recours.

“En 2019,
quelque

900 000 personnes
étaient employées

pour nous fabriquer
et nous installer

à travers le monde.”

“Avec la crise
énergétique

de 2022, et les
risques de pénuries,

il me semble
que le public
me regarde

différemment.”

Sans parler de l’habitat
des oiseaux, réduit par
l’intensification
de l’agriculture et le
développement urbain.
C’est pourquoi une partie
des scientifiques voient
d’un bon œil les mesures
de compensation qui visent
à rétablir l’habitat de
certaines espèces.
En Allemagne, des milans
ont été observés en train
de chasser pendant l’arrêt
des éoliennes. Et plus
récemment, j’ai entendu
dire qu’un hibou grand-duc
aurait établi son camp de base à

300mètres d’une cousine à moi, dans
les Grisons. Alors qu’on ne nous laisse
pas nous implanter à proximité d’un
site de nidification.

Enfin, un rapport allemand de 2019 montre
que la population de plusieurs grands oiseaux,
comme le pygargue à queue blanche,
la cigogne noire ou le milan royal, ont vu leur
population augmenter malgré la
multiplication des éoliennes dans ce pays.

éolienne

Les estimations
récentes parlent
de 10 à
20 oiseaux
tués par an et
par éolienne,
essentiellement
des oiseaux de
petite taille,
et rarement
des rapaces.

100% RÉGION08/03/23

7LE JOURNALDU JURA
ajour.ch



08/03/23
LE JOURNALDU JURA
ajour.ch

MONDE
ÉCONOMIE SUISSE

L
es parlementaires sur-
nomment le projet
«Windexpress». Un pe-
tit nom plutôt explicite

pour un changement de loi qui
vise à accélérer drastiquement
la construction de parcs éo-
liens en Suisse, à l’instar de ce
qui a été fait pour le solaire al-
pin. Le Conseil national en dé-
bat aujourd’hui, et tout indi-
que que c’est un «oui» clair qui
sortira des discussions. Tout le
monde s’en réjouit, sauf les
fervents opposants aux éolien-
nes et les communes, qui pour-
raient perdre un peu de pou-
voir décisionnaire.

Pour la plupart des élus fédé-
raux, il n’est plus possible de
procrastiner face à un appro-
visionnement en électricité
toujours plus compliqué de-
puis le début de l’invasion de
l’Ukraine. «Ne rien faire se-
rait irresponsable», gronde le
président de la commission
de l’énergie, Jacques Bour-
geois. Pour le PLR fribour-
geois, «l’énergie éolienne
peut apporter une contribu-
tion significative en cas de si-
tuation critique. Toutefois, le
processus démocratique doit
être respecté.»

L’Autricheenavance
«Ce changement de loi est ur-
gent, bien qu’il n’accélère
qu’une partie des projets qui
sont déjà en route depuis dix à
quinze ans. Mais nous ne pou-
vons pas attendre 25 ans
comme c’est le cas pour le parc
éolien de Sainte-Croix», ren-

chérit la porte-parole de Suisse
Eole, Anita Niederhäusern.
Elle compare: «L’Autriche a
construit 90 éoliennes en une
année. En Suisse, c’est 41 mâts
dans toute son histoire.» C’est
d’ailleurs la vice-présidente de
cette association, la conseillère
nationale Priska Wismer-Fel-
der (Le Centre, LU), qui est à
l’origine de Windexpress.
En 2022 en Suisse, les éolien-
nes ont généré 153 gigawatt-
heures d’électricité, un record.
Selon un récent rapport de la
Confédération, la Suisse pour-
rait en produire 29,5 térawatt-
heures par an grâce à l’énergie
éolienne, dont 19 TWh pen-
dant le semestre d’hiver.
«Si 30% de ce potentiel était
exploité, soit 1000 installa-
tions, la Suisse pourrait pro-
duire 6 TWh d’électricité
d’origine éolienne en hiver»,
calcule Pierre Oberson, secré-
taire général de Groupe E, qui
porte plusieurs projets de
parcs éoliens. «Pour l’heure,
on estime à 10 à 12 TWh le
manque d’électricité à com-
bler en hiver à l’horizon 2040.
L’éolien fait donc clairement
partie de la solution. Windex-
press est une première étape.
Mais, à long terme, ça ne suffi-
ra pas», estime-t-il.

Le canton
avant les communes
Dans le détail, le projet de loi
prévoit une procédure sim-
plifiée pour la construction
d’un certain nombre de parcs
éoliens d’intérêt national.
Pour un plan d’affectation
entré en force, il faudra une
autorisation de construire,
délivrée par le canton et non
plus par la commune. En-
suite, un recours contre cette
autorisation sera possible,
mais uniquement auprès du
tribunal cantonal.
Windexpress serait par
ailleurs en vigueur jusqu’à ce
que la Suisse produise 1 TWh
supplémentaire par an par
rapport à 2021.

Favorable au projet, le Con-
seil fédéral estime qu’il per-
mettra d’accélérer de deux à
trois ans six projets totali-

sant 39 mâts, pour une pro-
duction annuelle de
250 GWh. Quatre autres pro-
jets renvoyés au Tribunal fé-

déral, d’une production an-
nuelle de 250 autres giga-
wattheures, pourraient aussi
en bénéficier.

Selon les interprétations, les
parcs éoliens vaudois de Sur
Grati, du Mollendruz, d’Eol-
Jorat Sud ou de Bel Coster
sont les premiers concernés.
A Neuchâtel, le conseiller
d’Etat Laurent Favre est con-
tent, car le projet de la Mon-
tagne de Buttes et ses
100 GWh par an «est claire-
ment concerné». «Le Conseil
d’Etat soutient donc pleine-
ment cette initiative, qui va
dans le sens de sa politique
d’approvisionnement», se
réjouit-il.

Paysageet tourisme
Lors des travaux de commis-
sion, seule l’UDC s’est oppo-
sée au projet. Officiellement,
le premier parti du pays évo-
que la perte d’autonomie des
communes (lire ci-dessous).
Mais dans les faits, il est aus-
si question de paysage et de
tourisme.

«Ces éoliennes ne sont pas bel-
les sur les montagnes, qui
sont une de nos attractions. Je
pense qu’il y a d’autres
moyens de développer les
énergies renouvelables», es-
time le conseiller national
Pierre-André Page.
Pour lui, il ne faut pas que la
guerre fasse perdre le sens de
la mesure. «Des erreurs ont
été commises par le passé
en matière d’approvisionne-
ment énergétique. Et mainte-
nant, on arrive avec de telles
propositions extrêmes. Ce
n’est pas acceptable», tonne
le Fribourgeois.

Deséoliennes
par voie express

En 2022 en Suisse, les éoliennes ont généré 153 gigawattheures d’électricité, un record. La Confédération
estime que 29,5 térawattheures pourraient être produits par an, dont 19 TWh pendant le semestre
d’hiver. KEYSTONE

L’énergie éolienne peut
apporter une contribution

significative en cas de
situation critique.”

JACQUES BOURGEOIS
CONSEILLER NATIONAL, PLR/FR

Le Conseil national débat aujourd’hui d’une accélération des procédures pour la construction
de parcs éoliens. Tout lemonde, sauf l’UDC et les communes, est favorable au projet, appeléWindexpress.
ÉNERGIE

PARGUILLAUMECHILLIER

Ces éoliennes ne sont pas
belles sur les montagnes,

qui sont une de nos
attractions.”
PIERRE-ANDRÉ PAGE

CONSEILLER NATIONAL, UDC/FR

L’accélération des procédures pour
l’éolien ne va pas dans le bon sens,
estimeManon Röthlisberger (photo
DR), déléguée pour la Suisse romande
à l’Association des communes suisses.

Manon Röthlisberger, pourquoi les
communessuissesnesoutiennentpas
l’accélérationde l’éolien?
Notre association soutient globalement
l’accélération des projets d’énergie
renouvelable. Mais la voie proposée par
le Parlement n’est pas acceptable: en
écartant les communes du processus de
décision, elle ne respecte pas le système
fédéraliste. Pour nous,Windexpress est

un premier pas dans une direction où
nous ne voulons pas aller.

Les communes ont leur
mot à dire lors des dis-
cussions sur les plans
d’affectation…
Ce n’est pas quelque
chose de garanti. Et si
les projets prennent
du retard, ce n’est pas
uniquement à cause des
communes, mais aussi des
recours en justice. Ça ne sert
donc à rien de sucrer l’étape de la com-
mune dans le processus de décision.

Donc vous avez peur que la
transition énergétique se fasse

sur votredos…
Se passer des commu-
nes est une solution
de facilité que nous
constatons dans
différents domai-
nes où la Suisse
cherche à accélérer
les processus de
décisions. Or les com-

munes sont justement
l’instance la plus proche

des citoyens et où sont implantés
les projets énergétiques. Comment

justifier que des éoliennes arrivent
sur un territoire communal sans
que les habitants et les autorités
de ce même territoire soient
correctement impliqués? Sans
cela, les projets éoliens n’iront pas
plus vite, car les citoyens vont s’y
opposer.

Vous semblez craindre pour la paix so-
ciale…
Presque… Je ne vois pas comment
un projet éolien pourrait se concréti-
ser sans l’adhésion de la population.
Car au final, c’est le terrain qui doit
décider, car c’est la population et les

autorités de proximité qui subiront
les effets négatifs.

L’UDC propose que tout projet éolien
commence par une consultation.
Unebonne idée?
Nous en avons discuté au sein de l’asso-
ciation et c’est une possibilité. Le pire
qui puisse arriver, c’est que la population
apprenne qu’un projet se trame. Elle
pense qu’on lui a caché des informations
et se forge un avis négatif. Alors propo-
ser un vote consultatif à cemoment-là,
c’est ingérable. La clé du succès, c’est de
devancer les rumeurs avec de la commu-
nication et de la transparence.

«Ça ne sert à rien de sucrer l’étape de la commune dans le processus de décision»
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On se définit généralement par ce
que l’on n’est pas. Les Français se
veulent ouverts et spirituels,
d’aucuns les perçoivent comme
chauvins et arrogants. Les Suisses se
rêvent insulaires, alors que leur île
présente une malformation congéni-
tale, elle est au centre d’un conti-
nent. Elle n’est pas entourée d’eau,
comme une île normale, mais par
des peuplades qui n’auraient, selon
les Suisses, qu’une idée en tête:
l’envahir.
Dans le passé, ce furent des armées,
lors de la guerre de Trente ans ou
avec Napoléon. A notre époque,
l’envahisseur se fait sournois, il infil-
tre notre marché du travail et va
jusqu’à exercer des métiers dont les
Suisses ne veulent plus. Notre obses-
sion insulaire se traduit notamment
par l’état de nos relations avec
l’Union européenne, nous voulons

largement profiter du marché uni-
que, si possible sans contreparties,
et sommes fort marris que nos voi-
sins ne nous comprennent pas.
L’invasion de l’Ukraine par la Russie
donne une nouvelle dimension à nos
tourments d’enfants gâtés. Nous
avons fini par adopter les sanctions
de l’Union européenne, ce qui était
logique, avec pour conséquence que
la Russie ne reconnaît plus notre
neutralité. On ne peut pas attendre
un grand sens des nuances de la part
d’un pays en déclin démographique
qui n’hésite pas à transformer sa jeu-
nesse, ou dumoins sa partie la moins
favorisée, en chair à canon.
Nous rendons aussi nos voisins per-
plexes, s’agissant de la réexportation
d’armes ou de munitions d’origine
suisse à l’Ukraine, concrètement cel-
les destinées aux blindés de DCA
Guépard. Ceux-ci se sont montrés

très efficaces contre les drones que
les Russes utilisent pour bombarder
les villes ukrainiennes, mais les
Ukrainiens manquent cruellement
de munition. Les munitions que les
Allemands aimeraient réexporter
permettraient semble-t-il d’assurer

15-20 mn de tir, nous dit-on sans pré-
ciser pour combien de chars cela
doit se comprendre.
Selon la présidente de fraction des
Verts au Parlement, cela ne vautmême
pas la peine d’en parler, puisque cela

ne changerait pas le sens de la guerre.
Est-on pour autant prêts à assumer que
ces non-livraisons entraînent la mort
de civils ukrainiens? Est-ce acceptable
que notre neutralité soit tachée de leur
sang, même si la tache est petite? Il
faudrait être cohérent dans le

cynisme, et en déduire que cela ne fait
aucun sens d’envoyer des secours lors
d’un tremblement de terre comme ce
fut le cas en Turquie et en Syrie récem-
ment, puisque 20 vies humaines de
sauvées quand il y a 40 000 morts ne

changent pas non plus la face du pro-
blème! La neutralité a été imposée à la
Suisse en 1815 parce que cela corres-
pondait aux intérêts des grandes puis-
sances d’alors. Elle nous a permis
d’échapper aux deux premières guer-
res mondiales. A-t-elle pour autant
encore un sens quand elle n’est pas
reconnue d’un côté et pas comprise de
l’autre? La neutralité n’a jamais été un
but, mais un moyen d’assurer notre
sécurité. Ce but est-il encore atteint
quand nos voisins ne nous compren-
nent pas, ceci formulé demanière poli-
tiquement très correcte?
La Suisse ferait bien de voir que
l’Europe n’est plus le centre du
monde et que notre continent forme
une communauté. Pendant ce
temps, l’armée irlandaise, d’un pays
neutre qui est une vraie île, va pren-
dre part, certes modestement, à la
formation de militaires ukrainiens.

L’INVITÉ
FRANCIS DAETWYLER, ÉCONOMISTE, SAINT-IMIER

La Suisse ferait bien de voir que l’Europe
n’est plus le centre du monde et que notre
continent forme une communauté.

L’impossibilité d’une île

BILLET DOMINICAL
Le retour à la Bible est-il
vraiment dangereux?
A propos du billet dominical du pasteur
Gilles Bourquin, intitulé «Le retour à la
Bible n’est pas sans danger» publié dans le
JdJ du samedi 11 mars.
J’ai été surpris du dernier titre du
billet dominical du JdJ, «Le retour à la
Bible n’est pas sans danger». Il y a
trois ans, j’ai justement fait, d’une
certaine manière, un retour à la Bible
en m’inscrivant à un cours d’hébreu
biblique, langue originale de la Bible.
Suis-je donc en danger? Ou pire, suis-
je un danger pour autrui? Julien
Darmon, enseignant, a publié aux édi-
tions Albin Michel un livre donnant
les «22 bonnes raisons de s’initier à
l’hébreu». Il écrit dans l’introduction:
«Lire directement le texte (de la Bible),
dans la langue d’origine, c’est ainsi
s’affranchir de l’ignorance cumulée
des siècles pour retrouver une Parole
vivante». Pourmoi, j’y trouve la Parole

de Dieu, y compris dans les écrits du
Nouveau Testament.
Le Billet dominical rappelle que des
personnes sont mortes pour des que-
relles religieuses. Oui, mais celles qui
sont retournées «sincèrement» à la
Bible ont été trop souvent victimes
mais pas persécuteurs. A l’instar des
Colporteurs de l’Evangile, disciples
de Pierre Valdo, déclarés hérétiques
au Concile de Latran en 1215.
Non, un retour à la Bible, s’il est sin-
cère, est sans danger! Même et sur-
tout si on la considère comme
source de la vérité.

Jean-Paul Konrad, Corgémont

Unmessage réducteur
Oui, le retour à la Bible n’est pas
sans danger! Car la Bible ne nous a
pas été donnée pour augmenter
notre connaissance intellectuelle,
mais pour nous transformer. Cher
Monsieur Bourquin, votre message
est bien trop réducteur pour rendre
témoignage à une Parole qui nous
dépasse entièrement, mais dont ses
effets sont perceptibles. Je pourrais
vous mentionner de très nombreu-
ses personnes, de toutes dénomina-
tions, qui ont été transformées par
le message de la Bible. Quel autre

livre, s’il ne vient de Dieu, a ce pou-
voir libérateur? «Toute Ecriture est
inspirée de Dieu, et utile pour ensei-
gner, pour convaincre, pour corri-
ger, pour instruire dans la justice,
afin que l’homme de Dieu soit
accompli et propre à toute bonne
œuvre». 2 Timothée 3, 16-17.
Je ne vais pas entrer dans un débat
théologique, mais, analyser le texte
biblique à l’aune de la raison
humaine le dénature et l’affaiblit
entièrement! En conclusion: la Bible
est le livre le plus traduit et le plus
vendu aumonde. Aujourd’hui encore,
elle influence notre culture ainsi que
la pensée et les actions d’humains du
monde entier. Ses prophéties devien-
nent réalité! N’est-ce pas parce qu’elle
est la Parole venant de Dieu?
«Le ciel et la terre passeront, mais
mes paroles ne passeront jamais».
Matthieu 24, 35.

Charly Gafner, Corcelles

A la défense du livre le
plus précieux dumonde
Ce n’est que très rarement que je lis
le billet dominical, mais, ce samedi
matin, j’ai été scandalisée en lisant le
message du pasteur Gilles Bourquin

concernant ses opinions au sujet de
la Bible, qui nous a été conservée
jusqu’à ce jour. Cette conservation
n’est-ce pas là un grand miracle?
La Bible n’est pas un livre historique,
ni un livre intellectuel mais un livre
spirituel. Seuls ceux qui ont reçu
l’Esprit de Dieu peuvent compren-
dre la Parole de Dieu. L’Esprit de
Dieu est révélé à ceux qui peuvent
devenir comme des petits enfants.
Matthieu 11:25-27: «En ces temps-là,
Jésus prit la parole et dit: Je te loue
Père, Seigneur du ciel et de la terre,
de ce que tu as caché ces choses aux
sages et aux intelligents, et de ce que
tu les as révélées aux enfants...»
Et l’intelligence selon Dieu, c’est de
Le chercher. Psaume 14:2: «L’Eternel
du haut des cieux, regarde les fils de
l’homme, pour voir s’il y a quel-
qu’un qui soit intelligent, qui cher-
che Dieu.» Je suis heureuse de pou-
voir défendre le livre le plus pré-
cieux du monde.
Evelyne Voirol et ses amis, Reconvilier

ÉNERGIE
L’avenir est au nucléaire
Les médias le proclament en chœur,
plus de 55 % des Suissesses et Suisses
sont à nouveau favorables au
nucléaire! Un sujet de réjouissance ou
de tristesse? Non, un sujet de joie, une
victoire absolue, c’est l’occasion
d’exprimer toute son allégresse.
Même les aides financières étatiques
sont plébiscitées pour cette belle
énergie si rentable (Le JdJ du 14 mars).
Et, surtout, ne gâchez pas le plaisir en
parlant des déchets radioactifs pol-
luant pendant plus de 100 000 ans.
Nos enfants et petits-enfants seront
morts depuis longtemps!
Cette incroyable victoire de l’atome
n’est point le fruit des lobbies pro-
nucléaires et de leurs millions pour
la promotion d’une énergie soi-
disant propre. Non, non, c’est le
résultat des engagements de profes-
sionnels de la nature. Prenons le spé-
cialiste de la biodiversité Antoine
Guisan qui refuse de sacrifier un peu
de nature pour y implanter des
éoliennes. Selon son interview dans
Le JdJ 13 mars, doit-on comprendre
que les éoliennes sont vraiment des-
tructrices de vie, «nous parlons de la
sixième extinction de masse»?
Quant aux spécialistes de Libre vent,
ils se sentent emportés par un souf-
fle d’euphorie. Leur combat pour les

oiseaux et la nature, jalonné d’exagé-
ration et de mauvaise foi, porte enfin
des fruits. Ils ont réussi à faire pen-
cher la population, non vers les éco-
nomies d’énergie et l’emploi de bou-
gies, mais vers le nucléaire subven-
tionné. C’est une énergie tellement
formidable. La radioactivité ne tue
pas, elle rend juste malade et active
une mort lente, que vous soyez de
l’espèce humaine ou animale.
Bon, soyons un peu réalistes! La
dépendance à l’uranium est bonne
pour les relations internationales.
Les éoliennes nous auraient rendus
indépendants en matière d’énergie,
ce qui aurait été vraiment néfaste
pour l’économie. La complexe ges-
tion des bénéfices issus de nos gise-
ments éoliens risquait de faire des
envieux. Mieux vaut s’en abstenir!
Autre sujet délicat, qu’aurait-on fait
avec les milliards de subventions
non employées? D’autant plus
qu’une diminution des impôts n’est
point à l’ordre du jour!

Marc Früh, Lamboing

BUDGET DE MOUTIER
Le jour de gloire est
fiscalement arrivé
Le groupe «Moutier cité propre et fis-
calement accueillante» a pris acte
avec une extrême satisfaction du
rejet de la hausse d’impôts en cité
Prévôtoise ce dimanche 12 mars
2023. Avec plus de 400 voix d’écart
le non l’emporte et renvoie les
incompétents qui dirigent la Ville
(PSA, PDC, mini RPJ) à leurs lourdes
responsabilités.
Il convient maintenant de remettre
enfin de l’ordre dans les finances
communales en mettant en applica-
tion les recommandations, contenues
dans le flyer du groupe, distribué en
tous-ménages et appelant à voter
non, à savoir, la suppression de qua-
tre postes de hauts fonctionnaires
totalement inutiles ainsi qu’un stop à
l’argent dilapidé sans vergogne.
Les appels pathétiques des footeux à
voter oui pour préserver leurs sub-
ventions démesurées auront été
inutiles. Il ne leur reste plus qu’à aller
quémander l’aumône auprès des
multimillionnaires, Shaqiri, M’bappé
et autres Messi de leur camp.

Pierre-Alain Droz,Moutier,
pour le groupe «Moutier cité propre

et fiscalement accueillante»

COURRIER
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Il ne sera bientôt plus possible
de circuler en voiture sur la
route des Romains entre la
carrière et le parc zoologique,
dans les deux sens. Et ce, au
mieux jusqu’en 2026. Le Con-
seil municipal de Bienne in-
troduit cette restriction avec
l’accord de l’Office des ponts
et chaussées du canton de
Berne. Elle ne concerne pas
les bus ou les véhicules du ser-

vice forestier et entrera en vi-
gueur dès les panneaux de si-
gnalisation installés. «Ce sera
fait d’ici vendredi au plus
tard», précise David Lapaire.
Le responsable de projet au
secteur Circulation de Bienne
rappelle que cette modifica-
tion était nécessaire dans le
cadre de l’assainissement de
l’A16 entre Bienne et Péry. «La
ligne de bus n°71 sera déviée

par la route des Romains et
par la rue de l’Octroi à partir
du mardi 11 avril et ce, jus-
qu’à la fin des travaux prévue
en 2026-2027. Durant cette pé-
riode, deux arrêts supplémen-
taires seront desservis: celui
du chemin des Carabiniers et
celui du Parc zoologique.
Cette déviation offre de bon-
nes conditions aux passagers.
Elle évitera aussi un report du

trafic de l’autoroute sur la rue
de l’Octroi et protégera ainsi
les habitants de nuisances
supplémentaires liées au
chantier.»

Trajets peu impactés
L’itinéraire principal pour le
trafic individuel motorisé en-
tre Romont, Sauge et Bienne
reste le même, à savoir via la
route cantonale et la A16 de-
puis la jonction de Frinvilier.
Pour les personnes en prove-
nance de Sauge et à destina-
tion du restaurant Bözingen-
berg, l’accès restera possible
en tout temps via le chemin
Vorberg. Et l’accès à la car-
rière sera toujours possible
depuis la route cantonale au
nord.

«Cela ne devrait donc pas im-
pacter les temps de trajet outre
mesure. Et les cyclistes pour-
ront toujours emprunter la
route des Romains, en
prêtant une attention particu-
lière aux bus», commente
David Lapaire.
Les recours restent possibles
dans un délai de 30 jours.
«Mais, considérant l’intérêt pu-
blic à maintenir la desserte en
transports publics dans la zone
concernée, le Conseil munici-
pal a ordonné la levée de l’effet
suspensif d’un éventuel re-
cours. Cela signifie concrète-
ment que la signalisation sera
installée avant la fin du délai de
recours, au vu de la déviation
de la ligne de bus», indique le
responsable de projet.MAP

Interdiction de circuler
sur la route desRomains

Seuls les bus circuleront entre la carrière et le parc zoologique.BIENNE

Les compétences
financières du
Conseil commu-
nal, en toute
transparence.
Deux sujets importants
avaient été soulevés à l’As-
semblée communale de dé-
cembre dernier. Celle où il
fallait voter le budget 2023.
On se souvient qu’il avait
été refusé.
Ces deux points ont donc
été abordés en Assemblée
communale ce mardi, au
Battoir de Diesse, en pré-
sence de 93 ayants droit.
Certains citoyens avaient
proposé de limiter les com-
pétences financières du
Conseil communal de moi-
tié, c’est-à-dire de les rame-
ner à 50 000 francs par dé-
pense. A l’origine de cette
demande, on avançait un
manque de transparence
de la part de l’Exécutif. Il a
donc appartenu à l’Assem-
blée de se prononcer. Cette
dernière a abondé dans le
sens des demandeurs par
48 voix contre 33.
La deuxième question
était: «Est-ce que les com-
missions ont un réel pou-
voir et leur avis est-il pris
en considération?» Cathe-
rine Favre Alves, maire, a
précisé que le travail des
commissions consiste à
faire des propositions à
l’Exécutif, mais qu’en fin
de compte c’est le Conseil
qui décide. Un consensus a
finalement été trouvé: lors
des prochaines votations,
on mentionnera l’avis de
la commission. UK

A chaque
instance,
ses attributs
PLATEAUDE DIESSE

DAUCHER
Travaux de
nuit jusqu’à
fin juillet
Pendant la nuit de ce
mercredi à jeudi et jusqu’à
fin juillet, des travaux
auront lieu dans le village
de Daucher (Tüscherz). De
19h à 5h du matin, le mur
de soutènement entre les
voies CFF et la route
nationale sera assaini entre
les arrêts de «Tüscherz-
village» à «Tüscherz-gare».
Pendant ces travaux, la
circulation se fera en
alternance en raison du
manque de place pour
maintenir les deux voies
ouvertes. Les
automobilistes sont invités
à suivre la signalisation
temporaire et les
instructions des agents de
circulation en place. Les
secteurs touchés font
partie des travaux de
l’UPlaNS La Neuveville –
Bienne qui se poursuivront
cette année. C-MAP

EN
BREF

C’
est un bout d’his-
toire du village qui
va disparaître. Lieu
incontournable pen-

dant des années, le bâtiment
de l’Auberge du Relais, sur les
hauteurs de Sonceboz, est
voué à connaître les affres de la
démolition. Comme les lec-
teurs attentifs de la Feuille offi-
cielle ont pu le découvrir, un
permis de construire a été dé-
posé pour raser l’édifice actuel
afin d’y ériger des logements.
Le délai d’opposition court en-
core jusqu’au 16 avril, ensuite
de quoi, plus rien n’empêchera
les pelleteuses d’effectuer leur
œuvre.

«C’est toujours dommageable
quand un village perd un res-
taurant. Mais, quelque part,
c’est la suite logique lorsqu’au-
cun repreneur ne semanifeste.
Les jeunes ont de moins en
moins envie de se lancer dans
un travail contraignant», cons-
tate le maire du village,
Claude-Alain Wüthrich.
La future démolition de l’Au-
berge du Relais n’a toutefois
rien d’extrêmement surpre-
nant puisque le dernier tenan-
cier avait rendu son tablier en
2020. Avant cette date fatidi-
que, quelques périodes de fer-
meture avaient déjà fait tous-
ser l’établissement.
«De tout temps, cet endroit a
été un restaurant. Au fil des
années, il était devenu un re-
lais pour motards. Malgré le
percement du tunnel du
Pierre-Petruis (réd: en 1997), il

y a tout de même toujours eu
du monde, grâce aux gens de
passage», reprend Claude-
Alain Wüthrich. «C’est un bel
endroit, avec une belle vue sur
le Vallon.»

Promoteur soleurois
Son prédécesseur à la Mairie,
René Rimaz, se souvient y
avoir passé de nombreux mo-
ments, sans pour autant nour-
rir une quelconque nostalgie.
«C’est dommage, pour la ré-
gion, pour le village. Ce lieu
faisait partie du patrimoine»,
note-t-il néanmoins. Pour lui,
toutefois, l’ouverture du tun-

nel a sérieusement compliqué
la tâche des tenanciers qui s’y
sont succédé.
Comme nombre d’autres ci-
toyens de Sonceboz, René Ri-
maz a quelques souvenirs à ra-
conter quant à l’Auberge du
Relais. «C’était le rendez-vous
des jeunes du village. Nous
nous y retrouvions tous les di-
manches», relate l’ancien
maire de la commune. «C’était
le premier endroit à disposer
d’un baby-foot et d’un juke-
box et même d’une télévision.
Nous y allions aussi pour ça.»
René Rimaz souligne égale-
ment que «quand on était là-

haut, on n’avait pas l’impres-
sion d’être à Sonceboz».
L’histoire retiendra que, ce qui
était un kiosque au début de
l’aventure, autour des années
1955-1960, a toujours joui
d’une renommée suprarégio-
nale. C’en est bientôt terminé.
«Dans ce genre de cas, cela se
termine hélas toujours un peu
en queue de poisson», poursuit
Claude-Alain Wüthrich.
Le promoteur du projet, la so-
ciété Heiri, basée à Gran-
ges (SO) prévoit la construction
de huit logements répartis sur
trois étages. Le rez-de-chaussée
et le premier niveau seront

peu ou prou identiques. Il y est
prévu la construction de deux
4,5 pièces et d’un 2,5 pièces
par étage. Un attique, où pren-
dront place deux 3,5 pièces,
chapeautera le bâtiment. Le fu-
tur immeuble prendra la place
du bâtiment actuel et de la ter-
rasse côté ouest.
Le projet comprend en outre la
pose de cinq garages préfabri-
qués, de l’autre côté, d’un cou-
vert à vélos, d’une place de
jeux... et la plantation de cinq
arbres fruitiers. «C’est intéres-
sant de voir l’offre de logements
s’étoffer», termine cependant
Claude-AlainWüthrich.

Unmorceaudupatrimoine
duvillagevadisparaître

Ferméedepuis des années, l’Auberge duRelais est vouée à la
démolition pour laisser place à un bâtiment d’habitation. Huit logements y sont prévus.
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SONCEBOZ-SOMBEVAL

Le bâtiment de l’Auberge du Relais appartient bientôt au passé.

Quand on était là-haut,
on n’avait pas l’impression

d’être à Sonceboz.”
RENÉ RIMAZ

ANCIEN MAIRE DU VILLAGE
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Chasseral, centre
suissedupaysage

Dans l’intimité la plus totale, ungroupedepersonnalités, enmajorité alémaniques,
a racheté l’hôtel-restaurant du sommet emblématique, où il a créé le nouveau Centre suisse du paysage.
Propriétaire des lieuxdepuis juin 1966, la famille Frésard resteradans l’équipedirigeantede l’établissement.

PARDANSTEINER

NOUVELLE INSTITUTION

U
n ovni s’est posé ce mercredi
matin au sommet du Chasse-
ral. Or, contrairement à d’au-
tres, il a pour visée d’être ap-

privoisé et accepté par la population.
Et pas seulement régionale. Dans l’in-
timité la plus totale, un groupe de
personnalités, en majorité alémani-
ques, a ainsi annoncé la création du
Centre suisse du paysage, un tout
nouveau CSP à ne pas confondre avec
l’association sociale et protestante.
Racheté à la famille Frésard, l’hôtel-
restaurant continuera d’être exploité
comme c’est le cas aujourd’hui, mais,
on l’a compris, est amené à se dévelop-
per. En son sein, cette toute fraîche ins-
titution nationale servira tout à la fois
de lieu de formation et de plateforme
culturelle afin de transmettre une con-
science du paysage. Expos, séminaires,
ateliers et conférences sont amenés à y
être organisés. Voilà pour le concept,
qui sera à découvrir dès le jeudi 6 avril.
Cafés, croissants et biscuits seront of-
ferts pour l’occasion, dès 10h.

Construit en 1878, brûlé en 1925
Si la remise de l’établissement n’est
pas tombée du ciel surplombant la ré-
gion du Grand Chasseral, la venue de
ce nouvel occupant est plus surpre-
nante. «Le bâtiment est dans notre fa-
mille depuis le 1er juin 1966. Cons-
truit en 1878, l’hôtel-restaurant avait
brûlé en 1925 pour être reconstruit la
même année, prenant alors sa forme
de ferme jurassienne», rappelle André
Frésard.
Son frère et associé, Alexandre, expli-
que que leurs enfants respectifs se
sont dirigés vers d’autres horizons
personnels et professionnels que la
gastronomie. «Il était toutefois impor-
tant pour nous que l’établissement
reste en mains suisses.» Par chance,
leur rencontre avec le nouveau prési-
dent du CSP, Elias Vogt, a été un vrai

coup de cœur, assurent les deux frè-
res. «Leurs valeurs, leur ligne et leur
vision nous ont paru très plaisantes.
Nous espérons que notre collabora-
tion, qui a débuté en décembre der-
nier, pourra durer longtemps. Nous
partons déjà pour une année et nous
verrons ensuite.» S’ils restent dans le
giron, les frères Frésard collaboreront
avec le nouveau gérant, André Götti,
hôtelier schaffhousois et consultant
dans la gastronomie.
Car cela fait 28 ans que la fratrie ar-
pente les couloirs de l’hôtel-restau-

rant, dont le toit est muni de quelque
300m² de panneaux solaires et ther-
miques et dont les fenêtres sont en tri-
ple vitrage depuis... 1978. Elias Vogt en
a 27, des printemps à son compteur.
Enseignant primaire grangeois, il es-
père que ce centre ne soit rien de
moinsque «sa contributionà sa généra-
tion, celle qui vivra au 21e siècle. Nous
devons développer nos paysages de
manière durable pour laisser un envi-
ronnement intact.»
Fils de parents virulents envers la
construction d’autoroutes à travers
des zones naturelles préservées, Elias
Vogt préside également Paysage libre
suisse, organisation connue pour ses
combats contre la plupart des parcs
éoliens. Le principal intéressé l’assure
cependant, il n’est pas passéiste mais
souhaite développer pour l’avenir.
«Tout d’abord, il est primordial de con-
server les compétences de la famille
Frésard, car elle possède cette expé-
rience de la gestion des nombreux
clients qui montent ici l’été.»

Plusque le simplepanorama
Responsable de la rénovation du
stade d’athlétisme de Granges, projet
à quelque 5,8 millions de francs, mais
également de travaux sur la ruine de
Romont et dans les gorges du Tauben-
loch, notre interlocuteur souhaite
sensibiliser la population à la protec-
tion de ce paysage, tant suisse que de
l’Arc jurassien.
Mais qu’entend-on par paysage, de-
mande-t-il? «Si la conscience environ-

nementale s’est développée ces der-
nières années, j’ai pu remarquer que
le paysage n’était pas reconnu. Le pay-
sage, ça peut être une région ou une
ville comme Zurich,mais c’est surtout
le mix entre sa géologie, son environ-
nement naturel, son bâti, l’influence
humaine qu’il subit», détaille l’unique
sociétaire de la nouvelle société, Cen-
tre suisse du paysage Sàrl.
Pour mener à bien son projet, l’ensei-
gnant-entrepreneur s’est entouré, ou-
tre d’André Götti, d’Antoinette de
Weck ou encore de Matthias Kögl. La

première, Fribourgeoise, est vice-prési-
dente de Paysage libre suisse, mais
également ancienne vice-maire PLR
de Fribourg et ancienne chargée d’af-
faire de Pro Natura dans son canton.
Elle développera avec Elias Vogt la
stratégie précise du CSP. Pour elle, les
paysages se banalisent. «Les zones ur-
baines et agricoles se succèdent. On se
dit que les paysages sont naturels
parce qu’ils sont verts. Or ce n’est pas
le cas. La nature doit reprendre ses
droits», estime celle qui se définit
comme une protectrice de la nature
des années 80.

Leparkingdeviendrapayant
Quant au second nommé, il a dirigé la
reprise de l’hôtel-restaurant mais ne
fera pas partie du futur de l’entre-
prise. Directeur de longue date du
Grand Hôtel Giessbach, à Brienz, il a
également fait partie de la direction
de Pilatus-Bahnen AG, le complexe
hôtelier du mont Pilate, autre attrac-
tion touristique, mais de la région lu-
cernoise. «Pour quelqu’un qui a tra-
vaillé dans le tourisme, je peux vous
dire que le paysage est une compo-
sante primordiale pour l’économie
d’une région, une valeur importante,
pas seulement pour les touristes
étrangers, mais aussi suisses.»
Pour l’ouverture du CSP, la semaine
prochaine, une première expo est pré-
vue sur le thème du mitage du terri-
toire, avec des nouvelles stèles de bois
et des photos aériennes. Dans son en-
semble, le bâtiment a subi et subira
encore des rénovations dites douces.
Car l’équipe dirigeante voit encore un
potentiel d’amélioration certain. Le
CSP et l’accès aux toilettes pour les vi-
siteurs resteront gratuits, notamment
car le parking du site ne le sera plus. Le
prix à payer, en quelque sorte.

www.chasseral-hotel.ch

Dégagée, la route vers le sommet est davantage fréquentée par beau temps. Or le but est justement de lisser les visites. DAN STEINER

De gauche à droite: Elias Vogt, président du Centre suisse du paysage; Antoinette
de Weck; André Götti, nouveau gérant de l’hôtel-restaurant; André Frésard;
Marcel Hartmann; Alexandre Frésard et Matthias Kögl. LDD

Comme le commun desmortels, les
institutions régionales ont été infor-
mées à la dernièreminute. Le Parc
régional Chasseral, bien sûr,mais aussi
ses partenaires réunis au sein de la
Fondation pour le rayonnement du Jura
bernois. «La notion de paysage est un
thème déterminant et résolument posi-
tif», note Fabien Vogelsperger, le direc-
teur du Parc. «Sans ce paysage,
Chasseral perd son attractivité. C’est
donc un sujet qui nous parle.» A l’instar
d’Elias Vogt, le directeur du Parc dési-
gne bien là le paysage non pas comme
le seul panorama,mais le paysage
comme cadre de vie, ressources,
comme lemiroir de ce que l’on fait dans
une région déterminée. «Nous sommes
donc ouverts à une collaboration,mais
la balle est dans leur camp.»

Secrétaire de la Fondation, Patrick Lin-
der se donne aussi le temps de rencon-
trer ces nouveaux acteurs pour
décortiquer leurs visées. Et le directeur
de la Chambre d’économie publique de
mettre le doigt sur le processus structu-
rant de lamarque territoriale et du con-
cept de Grand Chasseral, lancés il y a
peu. «L’antenne est un symbole qui
signale notre présence,mais le vrai
objet, c’est le Jura bernois, qu’il s’agit de
sortir de l’ornière.» C’est la région qui
doit devenir le phare. Reste que l’hôtel
est la porte d’entrée du lieu. Or, pour en
revenir à Grand Chasseral, Patrick Linder
conclut en disant que «dans les contacts
que nous nouerons avec eux, il nous
tiendra à cœur de garantir strictement
l’intégrité du processus d’implémenta-
tion deGrand Chasseral en cours».

Institutionsouvertes à ladiscussion






